
Robert Schumann (1810 – 1856) 
Scènes d'enfants (Kindreszenen) 

(1838)

Adaptation pour clarinette 
(si bémol, la), violon, alto et violoncelle : 

Olivier Meige (2020) d'après Benjamin Godard (1874)

Partition 
pour clarinette (si bémol et la)

I-II-III-I : 
Des pays mystérieux – Histoire curieuse – Colin maillard – Des pays mystérieux 
(clarinette en la, violon, alto, violoncelle)     (3' 20'')

IV-V-VI-IV : 
L'enfant qui prie – Bonheur parfait – Grande nouvelle – L'enfant qui prie
(clarinette en la, violon, alto, violoncelle)    (3' 00'')

VII-VIII-IX-X-VII : 
Rêverie – Au coin du feu – Sur le cheval de bois – Peut-être trop sérieux – Rêverie
(clarinette en si bémol, violon, alto, violoncelle)     (7' 00'')

XI-XII-XIII-I :
Faire peur – L'enfant s'endort – Le poête parle – Des pays mystérieux 
(clarinette en si bémol, violon, alto, violoncelle) (6' 50'')

(total : 20' 10'')



Robert Schumann (1810 – 1856) 
Scènes d'enfants (Kindreszenen) (1838)

pour clarinette, violon, alto et violoncelle 

La  présente  adaptation  des  Scènes  d'enfants de  Robert  Schumann  utilise  la
transcription pour quatuor à cordes réalisée en 1874 par le compositeur français
Benjamin Godard (1849 – 1895).  Cette partition se trouve sur le  site  IMSLP.  La
clarinette est introduite à la place du premier violon, dans les scènes 1, 4, 5, 7 et 8 ;
le violon y joue donc ici la partition de violon II du quatuor de Godard. Le violon
joue le violon I du quatuor dans les scènes 2, 3, 6, 9, 10, 11, 12 et 13 (où la clarinette
joue donc la partition de violon II, en cherchant à se fondre dans la sonorité des
cordes).  Les  partitions  d'alto  et  de  violoncelle  du  quatuor  de  Godard  sont  sans
changement. Les reprises à l'intérieur de chaque scène sont conservées, sauf pour
les scènes répétées – 1, 4 et 7 –, pour lesquelles il convient de supprimer les reprises
de la partition de Godard ; un Da Capo a été ajouté au numéro V.

L'oeuvre a été scindée en quatre parties au sein desquelles les scènes doivent être
enchainées.  Les  scènes  I,  IV,  VII,  qui  débutent  les  trois  permières  parties  sont
reprises à chaque fois en conclusion ; pour ces reprises, les voix sont inversées : la
clarinette joue le violon II et le violon la partition de violon I. La scène I est rejouée
à la fin de la quatrième partie, plus lentement, la clarinette (ici en si bémol) jouant
cette fois-ci comme au début la partie de violon I. 

Les indications de tempo des partitions de Schumann sont parfois surprenantes ou
erronées, pour différentes raisons, qu'il s'agisse des révisions du compositeur, des
modifications apportées par Clara Schumann ou ultérieurement par les éditeurs. La
partition de Godard semble ne pas échapper à cette caractéristique. En outre, les
tempi pour le piano ne conviennent pas toujours pour un ensemble de musique de
chambre. En conséquence, nous avons pris le parti, ici, de nous référer à la fois aux
tempi  indiqués  sur  les  éditions  pour  le  piano,  aux  tempi  de  Godard,  à  des
interprétations enregistrées par différents pianistes, et par ailleurs de suivre notre
propre inspiration à la lecture de l'œuvre.

Les scènes 1 à 6 sont écrites pour la clarinette en la ; les scènes 7 à 13, ainsi que la
reprise de la première scène, pour la clarinette en si bémol. 

Robert Schumann (1838), Benjamin Godard (1874)  – transcription : Olivier Meige (2020)






















